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I m p o r t a n t e S é a n c e du C o n s e i l de la V a l l è e 
Le Conseil de la Vallèe confirme à runanimitó, en ce qui concerne le respect de la langue franpaise, 

la lei regionale sur les concours des médecins communaux 
Les 3 et 4 octobre, le Conseil de la Val­

lèe s'est réuni pour délibérer sur un ordre 
du jour comprenant différentes questions im-
portantes, parmi lesquelles la loi regionale 
sur les concours des imédecins communaux, 
déjà approuvée précédemment par le Con­
seil et renvoyée à son examen par le Prési-
dent de la Comniission de liaison. Cette op-
position de M. Peano, on s'en souvient, avait 
déjà falt l'objet d'un article de protestation 
dans notre demier numero du journal. 

M. l'avt. Caveri, Président de la Junte re­
gionale, après avoir exposé les faìts, distin­
gua, dans les objections faites par le Prési­
dent de la Commission de liaison, celles con-
cernant la composition des commissions (qui 
devraient ètre présidées par M. le Président 
de la Junte ou par un Assesseur délégué, 
piuiòi que par un fonctionaairs), de celles 
touchant l'article 38 de notre Statut Régio-
nal, qui entraine la connaissance de la lan­
gue francaise de la part des candidats. 

M. le Président Caveri analysa et réfuta, 
dans un exposé des plus fouillés et docu-
mentés, les objections d'ordre juridique se 
référant au premier point, qui concerne la pré-
sidence des commissions des concours. 

Etant donne cependant qu'il est nécessaire, 
dans l'intérèt mème des médecins, que la 
loi passe au plus .vite, M. le Président pro­
pose que, tout en ne reconnaissant aucune 
valeur juridique aux allégations du Président 
du Comité de liaison, le Conseil accepte ce 
point de vue, étant donne qu'il s'agit d'une 
question très urgente. Il affirme au contrai­
re que le Conseil ne peut pas transiger sur 
ce qui concerne le' deuxième point, c'est-à-
dire l'application de l'art. 38 du Statut, qui 
dit textuellement: «Nella Valle d'Aosta la 
lingua francese è parificata alla lingua itar 
liana». Cet article est tellement clair et ca-
tégorique, qu'il n'a aucun besoìn de «normes 
d'application», contrairement à ce que pré-
tend M. Peano. 

M. Caveri affirme que cet article a amélio< 
ré de beaucoup l'art. 17 du décret 9-9-1945, 
qui disait: «Nella Valle d'Aosta è consen­
tito il libero uso della lingua francese». Les 
discussions faites à ce sujet à l'Assemblée 
Constituante furent très longues,^ mais la 
grande majorité de la Chambre fut favorable 
au principe de la « parification » des deux lan-
gues. 

Le statut du Trentin contieni une limita-
tion au sujet de la langue allemande, puis-
qu'il y est dit à l'article 84: «fermo re­
stando il principio che nella Regione la lin­
gua ufficiale è l'italiano», tandis que le sta­
tut de notre Région met sur le mème pian 
d'égalité la langue italienne et la langue 
fransaise. 

D'autre part, poursuivit M. Caveri, mè­
me dans le Trentin le Décret 21-11-1951, n. 
1856, prévoit un examen obligatoire de lan­
gue allemande. Tout récemment le Comman» 
dement des Gardes de Finance a méme établi 
un concours pour « i giovani nativi della Valle 
d'Aosta che conoscano la lingua francese». 

Devant ce« faits on ^e demande pourquoi 
on devrait refuser le visa à notre loi. 

M. Cayeri rappelle les promesses faites par 

les représentants officiels du Gouvernement 
italien, depuis la libération, de respecter les 
droits linguistiques de la Vallèe d'Aoste. 
Nous ne pourrions pas accepter ce nouveau 
tort qu'on voudrait nous faire. 

Nous espérons que les promesse» solennel-
ies faites au peuple valddtain seront te-
nues et que le Statut sera respecté. 

S'il n'en était pas ainsi, les responsabilités 
politiques, lourdes de conséquences, retombe-
raient sur ceux qui voudraient insister dans 
la thèse de M. Peano en yiolant le Statut. 

M. Caveri est d'avis, par conséquent, que, 
sur ce point, le Conseil confìrme purement et 
simplement la loi qu'il a établie précédem­
ment. 

Énergìques protestations 
des Conseiliers 

M. le Conseiller Perron (U.V.) prenant en-
suite la parole, proteste énergiquement con­
tro cette violation de notre Statut, commise 
par le Président du Comité de liaison. Eta-
blissant ensuite l'étroit rapport qui existe 
entre notre langue francalse et l'autonomie, 
il volt dans toute attaque à celle-là une atta-
que à celle-ci; il termine par conséquent en 
demandant au Conseil de confìrmer la loi 
sur les concours des médecins communaux. 
Si cette loi était repoussée de nouveau, nos 
parlementaires devraient, par une interpel-
lation, porter la question devant les Cham-
bres. 

M. le Doct. Norat (D.C.) fait à son tour 
une brève mais vibrante protestation et in­
vite pareillement le Conseil à confìrmer la 
loi. 

Contrairement aux orateurs qui l'on pré­
cède et à ceux qui le suiyront, M. le Conseil­
ler Manganoni (P.C.) ne distingue pas en­
tre la responsabilité du Président de la Com­
mission de liaison et celle du Gouvernement 
centrai; il afifìrme, au contraire, que le vrai 
responsable est ce Gouvernement méme, dont 
M. Peano n'est que l'instrument fidèle; et 
il ajoute que ce n'est pas seulement l'art. 38 
que Tùn vicnt de violer, mais tout le Sta­
tut et depuis loagteìnva. 

M. le Conseiller Dayné (U.V.) souligne Jia 
gravite de la décision prise par le Président 
du Cornile de liaison; cette décision ne dé-
note pas seulement du mépris pour le Statut 
de la Vallèe d'Aoste, mais pour la Constltu-
tion italienne elle-méme, dont celui-ci fait 
partie, et qui dit, à l'art. 6, qu'elle protège 
les minorités linguistiques. Il termine en 
exprimant l'espoir et le souhait que cette 
décision n'ait été qu'une initiative personnel-
le de M. Peano. 

M. le Conseiller Mathamel (U.V.) déclare 
de s'associer à ce qui a été dit par ses col-
lègues, touchant la violation de l'art. 38 du 
Statut et la nécessitè de confìrmer la loi 
remise en discusslon. 

M. l'Assesseur Deffeyes insiste en particu-
lier sur la difEérence qu'il y a entre le yieux 
statut provisoire de 1945, où il est dit: «Nel­
la Valle d'Aosta è consentito l'uso della lin­
gua francese», et celui de 1948, ai^rouvé 
par la Constituante, où il est dit au con­
trade: «Nella Valle d'Aosta la lingua fran­

cese è parificata alla lingua italiana». La 
méme différence existe aussi avee l'art. 84 
du Statut actuel du Haut-Adige, od il est 
dit seulement: «L'uso della lingua tedesca 
nella vita pubblica viene garantito da quan­
to in materia dispongono le norme conte­
nute nel «presente statuto e nelle leggi spe­
ciali della Repubblica». Et à propos des 
«normes d'application», auxquelles l'art. 38 
n'est nullement soumis, il cite, pour bien 
taire remarquer la dJ4Iérence, un article qui 
y est au contraire soumis: l'art. 14, auquel 
il a été lijouté ceci: « le modalità d'attuazio­
ne della zona franca saranno concordate con 
la Regione e stabilite con legge dello Stato ». 

M.me Ronc-Désaymonet (groupe social-com) 
exprime le souhait que le Conseil soit in-
transigeant dans la défense de notre lan­
gue francaise et remporte la victoire dans 
cette bataille de première importance pour 
l'avenir de notre autonomie. 

M. le Président Caveri prend nouvellement 
la parole pour préciser que le Président du 
Comité de liaison n'est pas un fonctionnaire 
qui représente le Gouvernement dans la 
Vallèe, mais simplement le Ministère de l'In-
térieur au sein de la Commission de liai­
son. 

Le Conseil délibère ensuite à l'unanimité 
de ne tenir aucun compte des objections fai­
tes sur l'application de l'art. 38 concemant 
l'usage de la langue fran^aise, de confìrmer 
purement et simplement le projet de loi pour 
ce qui concerne cette partie et de ne le mo-
difier, pour de simples raisons d'urgence, 
qu'à l'ègard des objections d'ordre juridique. 
d'ailleurs complètement dénuées de fonde-
ment, concemant la présidence des Commis­
sions. 

Nous reproduisons ci-après les parties essen-
tielles de cette délibèration: 

La délibèration du Conseil 
«Vista la lettera in data 4 settembre 1152, 

n. IMI, con la quale 11 Presidente della Com­
missione di Coordinamento ha rifiutato la 
apposizione ét\ visto di legittimità, con rin­
vio al riesame del Consii^iio, al disegno di 
legge regicnaìe, approvato dai Consiglio re­
gionale nell'adunanza de^ 36 luglio "corrente 
anno, recante norme per I concorsi a posti 
di S30!fari; 

Ritenuto che i motivi di illegittimttji ad­
dotti dal Presidente della Commissione di 
coordinamento per il rinvio del predetto di­
segno di legge regionale risultano privi di 
fondamento giuridico: 

(suit la rèfutation de ces motifs); 
Ritenuto, per quanto concerne il primo ca^ 

poverso del punto 2) della lettera swrari-
chiamata; 

che, mentre l'artìcolo 17 del Decreto le­
gislativo Lg. 7-9-1945. n. 545 consentiva il 
libero uso della lingua francese in Valle di 
Aosta, l'articolo 38 dello Statuto speciale del­
la Regione, promulgato nei 1941, ehunzia la 
parificazione della lingua francese a quella 
italiana in Valle d'Aosta; 

che, nelle materie previste dall'art. 3 del­
lo Statuto la Regione può emanare norme le-
glilative di integraiione • dt aittaaxloiie Mie 

leggi della Repubblica, per adattarle alle con­
dizioni regionali e alle necessità dell'ordin»-
mento amministrativo particolare della Re* 
gione; 

che, pertanto, la prescrizione e l'acoert»* 
mento della conoscenza della lingua fran­
cese da parte dei candidati a posti sanitari 
In Valle d'Aosta possmio essere stabiliti con 
leggi regionali, In applicazione degli articoli 
3 e 3g dello Statuto spedale della Regione; 

che l'art. 35 dello Statuto regionale è tal­
mente chiaro, cat^orico ed esplicito da ren­
dere superflua l'emanazione di norme di at« 
tuaidone; 

Ritenuto che l'art. 35 ddllo Statuto regiona­
le ha codificato e garantito costituzionalmente 
il rispetto del secolari diritti linguistici deUa 
popolazione valdostana, anche a conferma del­
le solenni promesse fatte dallo Stato democm* 
tico italiano e dai suiri più Illustri rappr^ 
sententi alla minorità linguistica valdostana^ 
dopo i vent'anni di («pressione del regime 
fascista; 

Considerato che il rinvio della legge regio­
nale di cui si. tratta costituisce, in reladone 
al punto n. 2, un atto tendente a non rlcono» 
scere o, cmnunque, a limitare l'esercizio dei 
suddetti diritti linguistici; 

PROTESTA 
contro tale palese ed ingiusta violazi<me del­
le prcMnesse fatte al popolo valdostano, ddlo 
Statuto speciale della Regione e dell'articolo 
6 della Costituzione della Repubblica; 

DICHIARA 
di non potere accettare alcun compromesso 
né alcuna rinuncia in tale materia; 

DICHIARA 
che, qualora anche da parte dell'Autorità go* 
vernativa centrale dovesse essere confermata 
l'impugnativa alla legge regionale di cui al­
le premesse, al fine di impedire l'swplica-
zione delle disposizioni dell'articolo 35 dello 
Statuto regionale, il Consiglio regionale si 
troverebbe costretto ad adire la istituenda 
Corte Costituzionale e, in sua mancanza, a 
ricorrere al Presidente della Repubblica, Su­
premo tutore e garante dell'osservanza delle 
leggi costituziontfi; 

e, ad K$s?i>iĉ lQiità di voti, 
DELIBERA 

1) di approvare le seguenti modlflche «gli 
articoli 2 e 6 del disegno di legge regi<male 
n. 3, approvato dal Consiglio tegiopale con 
deliberazione n. 75, in data 35 luglio 1552; 

(suivent quelques légères modifications d'or­
dre exécutif); 

2) di confermare, — a' sensi dell'ultimo 
comma dell'articolo 31 dello Statuto spedale 
della Regione, l'approvazione della legge re­
gionale di cui si tratta, modificata a' sensi 
del precedente n. 1> — e da promulgarsi 
secondo il seguente disegno di legge regiona^ 
le: 

Legge (data), n : Norme spedali 
per 1 concorsi a posti di sanitari addetti ai 
servizi della Regione Autonoma della Valle 
d'Aosta e dei comuni compresi nel suo ter­
ritorio e per la composlrione della commis­
sione giudicatrice dei concorsi per II cmiferi-
mento di farmade. 

esalta pan 2). 

a 

i ! 
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UNMUBATION EBE U ROUTE K SAINT-DENIS 
Cet automne humide et pluvieux n'aura 

réseryé qu'une seule journée i>arfaitement 
claire et sereine, pleine de lumière et d'a-
zur, et cela à l'intention des habitants de 
St-Denls qui fètaient l'événement le plus im-
portant pour leur commune, celui de l'inaugu-
ration de la route. 

Dans l'espace de trois . ans, Saint̂  Denis est 
passe rapidement, par bonds successifs, du 
moyen-àge à la civilisation moderne. Saint 
D«ii8 a eu tour à tour la lumière électrique, 
le téléidione et enfin la route carrossable. 

A la joie de cette petite commune s'ajou-
tait celle d^ -Torgnoleins, des Verrayons et 
des gens de Chambave, .qui étaient accourus 
nombreux avec leurs syndics: MM. Lucat, 
Lombard et AUion. Il faut dire que tout Tor-
gnolein est un peu de Saint Denis, à cause 
des vignes, que tout Verrayon est un peu 
de Saint-Denis, à cause des vignes et peut-
èire des chàtaignes, et que ceux de Chamba­
ve le sont aussi par sentiment et par an­
cienne dépendance féodale. 

A dix heures, M. le Syndic Ottin Louis, 
avec la Junte et le Conseil Communal, rece-
vait les Autorités: M. le Président de la Jun­
te Avt. Caveri, M. le Sénateur Avt. Page, 
M. le Député Dr. Farinet, MM. les Assesseurs 
Bionaz, Berthet, Deffeyes, MM. les Conseil-
lers Nicco et Mathamel, M. le Géom. Vesan. 
Etaient aussi présents les entrepreneurs Bene-
dino et Bianchi, et les anciéns syndics Or-
sières et Guyon. 

Après la messe, célébrée par M. le cure 
Lavoyer, tout le monde se rendit sur la rou­
te où M. le Président Caveri procèda, en 
coupant le ruban, à Tinauguration officielle 
de la route. 

Après les compliments très appropriés de 
deux écolières, M. le Syndic Ottin remercia 
les autorités et parla en ces termes aveq sa 
verve toute particulière: 

LE DISCOURS DE M. LE SYNDIC 
« Messimirs, 
SI le projet que nous caresslons depuis ìontr 

traips et doni nous sentlons rextrème né-
cessliè, a pu enfln se rèaliser, c'est bien 
merci au Conseil de la Vallèe. 
. Celui-ci n'a rien èparfoé, ni nAns, ni sap 
crifices, ni argent, pour nous venir en aide, 
je dirais presque au delà de nos désirs. 

Peut<étre aurez-vous entendu dire que St-
Denis est l'endrolt où le diable a fait son 
nid. Supposez mème qu'il en soit sdnsi; il 
faut en convenir que l'endrolt n'a pas étè 
si mal choisi que sa! Position enchanteresse, 
climat très doux et sain, point de trimas ni 
de brouillards, un soleil toujours resplendis-
sant sur nos tétes, méme en plein liiver. 

Mais comme toute médaille à son revers, 
quelle terre Ingrate et difficile A labourer 
que la nOtre! Pour peu que vous parcouriez 
notre territoire vous ne trouverlez en maints 
endr<rits que rocs, bruyères et «clapeysa. 

Avec le gènèreux concours du Conseil de 
la Vallèe, le millénaire ni Marseiller a étè 
amélioré. 

Le tèlèphone est installè aussi à Ssdnt-De-
nis et nous avons aussi cette lumière électri­
que qui nous a fait abandonner volontiers 
le vieux ccreijoux» d'autrefois. 

Mais c'est de la route qu'il s'agit aujour-
d'hui, de cette route que tout le monde adml-
re, et que les ètrangers commencent ft pin'-
courlr. 

Donc, anime» de la plus vive reconnalssan-
ce, crions notre'merci! à notre Président, aux 
membres de la Junte et aux parlementaires 
qui nous honorent en ce moment par leur 
prèsence, adusi qu'jt tous leurs collaborateurs. 

Un merci est adressé aussi aux lx>ns gèo-
mètres Vesan et Nicco: au premier pour avoir 
projeté et trace la route, au second pour 
l'honneur qui lui est èchu de donner, ft Cham­
bave, l'essor aux travaux de la route par un 
tormìd9lbìt coup de pie, si fort a-t-on dit, 
que le manche lui est reste dans les madns, 
eomplètanent brlsèl 

Enfln, merci aux entrepreneurs Benedino et 
Bianchi, pére et flis, pour avoir en peu de 
temps si bIen exècuté les travaux, et un 
bravo à M. Busso, surveillant très estimé et 
competenti 

Et maintenant à nous. chers amis de St-
Denl«, de nous rendre dignes .de toutes ces 
attentions; et rest<ms dans l'espoir qu'en haut 
lleu l'tm continuerà d penser & nos nécessi-
ttt et A ttont autor diuif not btMlttt fottin. 

Sur ce, Je termine en criant bien fort: Vive 
l'UnKm, Vive le Conseil de la Vallèe, Vive 
nos illustres reprèsentants de la Règi<m, et 
Vive l'AUTONOMIE!!!». 

• • • 
Monsieu; le Président Caveri prit ensuite 

la parole: 

LE DISCOURS DE M. LE PRÉSIDEMT 
• Monslenr le Syndic, 

Chers amis de Saint-Denis, 
Lorsque je descendais, un de ces Jours der-

niers, de Verrayes, Je croissd sur la route 
un camion, qui, ccmduit par un de vous, por-
talt de Chambave à votre pays un certain 
nombre d'habìtants de St-Denis. 

La rencontre a étè imprèvue et instanta-
nèe; dans l'obscuritè de la nuit Je n'^ vu 
qu'en raccourci et à la lueur rapide des pha-
res des figures hàlées par le soleil et par l'air 
fin de vos montagnes. 

Cette vision rapide nt'a réjoui, parco que 
Je pensais qu'une periodo nouvelle commen­
sali pour vous, puisque cette route vous re-
lie désormais avec le fond de la Vallèe. 

Avec cette route c'est le progrès, qui arri­
vo en votre Commune: ce sont les denrées, 
qui diminueront de prìx, avec la diminution 
des frais de transport; c'est le tourisme et 
l'arrlvèe des viilègiateurs qui pourra augmen-
ter les revenus de la populatlon et de la 
Commune. 

Il dèpend de vous que cette route vous 
soit feconde de rèsultats positifs: Il dèpend 
de votre esprit d'inltiative, qu'ji Saint-Denis 
ce soient les habitants de Ssdnt-Denis qui sa-
chent opèrer cette transformation de votre 
pays, que la route determinerà fatalement. 

En cas contraire, les initiatlves seront pri-
ses par d'autres personnes qui viendront d'ail-
leurs. 

Il y a une autre chose que Je voudrais tout 
particulièrement recommander i votre Syn­
dic, à votre Junte et i. votre Conseil c(Mn-
munal: et aussi — pour une partie — aux 
Syndics, aux Juntes et aux Conseils des Cmn-
munes de Chambave et de Verrayes. 

Cette route, qui a étè construite par l'Ad-
ministration regionale, est «un patrimoine qui 
désormais vous appartieni, un patrimoine qui 
reprèsente une dépense de 49 millions. 

Je vous prie d'avoir soin de ce patrimoine,̂  
de cette route, comme vous avez soin de vos 
maisons et de vos près: Je veux espérer que 
les trois Communes voudront se mettre d'ac-
cord et nommer les cantonnlers. De notre 
coté nous vous promettons de vous fournir 
tout le matèriel nécessaire pour l'entretien. 

De ce problème nous devims nous prèoc-
cuper tous ensemble, car ce sendt inutile de 
crèer tant de routes nouvelles, si par man-
que d'attention, nous les laissions se dèté-
riorer et se transformer en des pistes, siilon-
nées par de profondes omières. 

Mais il y a une autre chose, que Je vou­
drais vous rappeler, administrateurs et habi­
tants de Saint-Denis: votre route fait par­
tie de tout un programmo de travaux pu-
blics, de tout un programmo de Rensdssance 
du Pays, ce sont des dizaines, des centaines 
de km. de routes nouvelles, des nouvelles é-
coles, des oeuvres publiques de tout genre. 

Cette Renaissance de la Vallèe a cmnmencè 
en 1946, depuis Que les Valdòtsdns ont pu ob-
iQait 6& s'administrer eux-mémes, par un Con­
seil réglonal élu par le peuple et par i""' 
Junte regionale élne par le Conseil. 

Le peupie Vald&taìn a obtenu cette orgar 
nisation libre et démocratique, p^rce qu'il 
s'est leve debout tout ensemble, sans distinc-
tion de tendances, avant et après la Libera­
tion. 

Le sentiment valddtain, cet esprit vald6-
iain doit continuer a vibrer. La grande fiam­
me allumèe par l'Abbè Trèves et par Emile 
Chanoux doit toujours illuminer vos àmes. 
Si rindifrérénce ou la morne apathie devait 
envahir les valdòtaìns, l'heure s«Minerait bien-
tdt de la fin de leurs instituticms libres et 
de la fin de cette renaissance économique 
et sociale, de ce renouveau, qui a transfor­
me la Vallèe, avant engourdie dans un som-
meil presque séculsùre, en un chantier de 
travaux. 

Quelqu'un dit: «l'Autonomie a étè conce-
dèe, il n'y a qu'à laisser taire et bdsser pas-
ser. Le Mouvement Valdótain n'est plus né­
cessaire». C'est une erreur. L'Autonomie doit 
etrt dèfendne cbaqne Jour, par UM action 

continuale, d'autant idus accaWante qn'elle 
est largemrat Ignorèe. 

Ces Jours demiers, le Prétident du Comlté 
de Coordlnatlon a boulè la lol regionale sur les 
concours sanitsdres, seulement parco que le 
Conseil de la Vallèe a domande la j»nnals-
sance de la langue f ransaise. 

C'est toujours la mème histoire qui recom-
mence; msds elle ne recomnmtcera pas, si 
nous saurons étre unis sur les grandes ques-
tions vitales du Paiyt. 

II y a des personnes et des bnrcavx qui 
voudraient transformer notre Statut règional 
en un chiffon de papier. 

Rappelez-vous, chers amis de SadntDenis, 
qu'il dèpend de nous tous ensemMe» Feople^ 
Conseil de la Vallèe. Junte regionale et Par­
lementaires de le faire respectera. 

* » • 
M. le Sénateur Page, prenant la parole, 

souligna l'importance des travaux entrepris 
dans la Vallèe par le Conseil règional et 
souhaita que le progrès moral marche de pair 
avec le progrès matèrici. 

M. le Député Farinet, après avoir évoqué 
les anciens syndics de Saint-Denis, MM. Col­
mar et Tibaldi, bross^ un très intéressant 
tableau comparatif entre les rèsultats de no­
tre administration démocratique et les ra-
contars de la dictature fasciste. 

Après le diner, les autorités se rendirent 
h la Commune pour examiner les différents 
problèmes que M. le Syndic voulut bien ex-
poser. 

La musique de ChStillon et l'exécution de 
nos chansons égaya la population accourue 
sur la place. 

St-Denis gardera pour longtemps le sou­
venir de cette belle journée. 

A SAINT-VINCENT 

XVI i r Congrès National 
de Médecìne du Travail 

^ k' 

Du 20 au 23 septembre, s'est tenu à St-
Vincent le 18.e Congrès national de Médecine 
du Travail, avec la i>articipatiou de nom­
breux médecins, spécialistes des assurances 
et ìngénieurs. 

De nombreuses relatioiis, Communications et 
discussions furent TEaites sur les principales 
tectmopathìes, ou maladies professionnelles, 
en particulier sur la pneumoconìose, très fre­
quente chez les mineurS, qui est provoquée 
par la respiration de poussières - irritantes. 
La forme la plus grave de imeumoconiose 
est la silicose. 

La plupart des médecins ont insistè sur l'in-
suffisance de la thérapie et sur la nécessité 
de trouver des remèdes d'ordre technique qui 
combattent la cause- méme du mal, c'est-à-
dire qui permettent aux ouvriers d'éviter 
l'absorption des poussières siliceuses. 

A ce propos, nous avons appris dernière-
ment qu'un ouvrier valddtain de Sarre, Ro­
ger Joly, qui travaille à la «Cogne», a in-
venté, après des années de patientes et te-
naces recherches, un appareil applicable au 
niarteau pneumatique des mineurs. Cet ap­
pareil absorbe, au fur et à mesure que le 
marteau perce la roche, la |>oussière siliceu-
se produite par la pulvérlsation de celle-ci. 
Il parait, d'après un artide paru dans un 
grand quotidien, que le* premiers essais de 
cet appareil ont donne de bons rèsultats. 
Nous en sommes trèji heureiix, et comme 
hommes et comme valddtains. 

Le 23 septembre, les eongressistes ont vi­
site les mines de magnetite de Cogne et cel-
les d'anthracite de La-Thuile. 

S4atia« du Cotis^il de la ValUe 
(Suite de la page 1) 

Interpeliatlons 
Le Conseil aborda ensuite les autres points 

de i'ordre du jour. M. l'Assesseur Fosson ré-
pondit à une interpellation de M. le Conseil-
ler Arraand sur le projet de constitution 
d'une centrale du lait à Aoste, et fit une in­
téressante et très documentée relation sur 
ce qui a été fait jusqu'à ce jour à ce su jet. 

M. le Président Caveri répondit ensuite à 
une interpellation de M. le Conseiller Nicco 
Jules sur le règlement des services et du per-
sonnel de l'Administration regionale. On sait 
que ce règlement a été déjà établi et ap-
prouvé depuis longtemps par le Conseil rè­
gional mais qu'il n'a pas enc^re obtenu l'ap-
probation de Rome. M. l'avocat Caveri dé-
clara qu'à la suite de nouvelles démarches 
faites récemment, l'on peut espérer un ac-
cord avec le centre à ce sujet. Autrement, 
cette question devra étre soumise, comme 
plusieurs autres, au jugement de la Cour 
Constitutionnelle. En tout cas, ajoute-t-il, ce 
retard n'a aucunement nui au personnel, qui 
a été traitè jusqu'à prèsent comme si ce 
règlement avait déjà été approuvé. 

Pour la rec9R8truotlon 
M. le feéom. Bicmaz, Assesseur aux Travaux 

Fublics rèpond à une interpellation de MM. 
les Conseillers Bottai, Perron, Cheillon, Nic­
co Jules et Manganoni touchant la recons-
truction des maisons détruites par les na-
zi-fascistes. Cette question s'est avérée des 
plus complexes et elle a fait l'objet d'une 
très longue discussion à laquelle ont pris 
part aussi M. le Président Caveri, MM. les 
Assesseurs Fresia, Arbaney, Fosson, ainsi que 
les Conseillers Vuillermoz et Mathamel. En­
fln le Conseil a délibéré d'allouer pour ces 
sinistrés la somme de L. 200.000.000, à i>artager 
sur les bilans de 1952, 53 et 54, égale à 70% 
des frais de reconstruction; il a fixó en ou-
tre, dans tous les détails, la profcédure à 
suivre pour le versement des subsides ainsi 
que la formation des commissions chargées 
de recevoir les demandes et de contrOler lei 
dégàts, l'état des travaux de reconstruction 
en coun etc». 

Pour nos routes 
M. l'Assesseur Bionaz presenta ensuite à 

l'examen du Conseil un programmo de res-
lauration et d'élargissement de certaines rou­
tes régionales.^ A la discussion, très animée 
et instructive, prirent part plus particuliè­
rement MM. les Conseillers Dayné, Bréan, 
Nicco Jules, Dujany, Cheillon, Manganoni, 
Perron, ainsi que M. le Président Caveri et 
MM. les Assesseurs Fosson, Arbaney et Def­
feyes. M. Caveri. insista en particulier .sur 
la nécessité de ne pas perdre de vue l'en­
semble du problème. M. Deffeyes fit remar-
quer que dans le critèrium adopté pour la 
modemisation de ces routes (aussi bien pòur 
la précédence dans le temps que pour celle 
touchant l'importance des travaux à entre-
prendre) la Junte s'était efforcée de tenir 
compie è la fois de l'iijaportance touristique 
des vallées qu'elles parcourent et du nom­
bre d'habìtants de celles-ci. Les sommes sul-
vantes ,ont été allouées imur des travaux 
d'élargissement et de goudronnage des rou­
tes régionales: L. lOO.OOO.OOO route de Gres-
soney, 100.000.000 route de la vallèe d'Ayas, 
60.000.000 route de Valpelline, 60.000.000 rou­
te de Cogne, 60.000.000 route du Breuìl. 

Contro les avalanches 
Sur ptoposition de M. l'Assesseur Arbaney, 

le Conseil approuva ensuits l'allocation de L. 
20.000.000,, faite par la Junte, pour des tra­
vaux à exécuter près de Champoluc, afin 
de protéger les habitations de ce pays contre 
les dangers d'avalanches. 

éooles 
M. le prof. Deffeyes, Assesseur au Touris­

me, propesa ensuite l'envoi de 6 jeunes val­
ddtains aux écoles hótelières. Cette proposi-
tion passée à l'unanimité, le Conseil ap­
prouva également un subSide pour la Boclèté 
de football d'Aoste. 

Enfin M. le Prof. Berthet, AsseSSeur à 
yinstruction Publique, fit part au Conseil 
d'une donation faite récemment à la Région 
par M.me Créton Mélanie veuve BigoUet; 
ce don consiste en un terraln situé à Aos­
te (St-Martin de Corléans) et destine è la 
construetion d;une école publique élémentat-
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Congrès Federalisti à St-Bncent 
L I FédérationTeiropienne et le proUèiDe de Tiiiiilikre déiegripiiiiiiie 

Un des problèmes dont la résolution dé-
pendrait le plus de la formation des Etats-
Unis d'Europe, le premier peut-étre, est sans 
doute celui de l'équilibre démographigue. 
L'Europe est la partie du monde qui a la 
plus grande densité de population. Le seul 
moyen de faire vivre .cette population, ou en 
tout cas le plus efficace, le plus simple et le 
plus humain, est celui de former la Fédéra-
tion des Etats européens, qui permettrait en 
particulier d'augmenter considérablement la 
productivité en Europe et d'y résoudre ainsi 
le problème du surpeuplement. 

La session d'études ìnternationale sur la 
f'édération européenne et le problème de 
l'équilibre démographique, qui s'est tenue à 
St-Vincent du 30 septembre au 5 octobre, a-
vait justement pour objet de rechercher et 
de démontrer comment la formation des E-
tats-Unis d'Europe peut résoudre le problè­
me de l'équilibre démographique européen. 

Ces recherches objectives, faites par des 
spécìalistes des problèmes économiques et dé-
ntographiques, ont un doublé avantage: celui 
d'abord de démontrer par des arguments ra-
tionnels, touchant les problèmes les plus im-
portants, la nécessité absolue et urgente de 
fédérer les Etats européens (au moins les 
Etats occidentaux), et celui ensuite de four-
nir aux hommes politiques, qui travaillent 
pour cette Fédération, des données objecti­
ves sur la manière de la former s'ils veulent 
qu'elle résolve vraiment ces problèmes qu'el-
le devrait et pourrait résoudre. 

Organisé avec la coUaboration de llJniver-
sité Internationale, sous le patronage et avec 
la subvention de l'Administration regionale 
de la Vallèe d'Aoste, ce congrès a réuni à 
St-Vincent d'éminentes personnalités de pres-
que tous les pays de l'Europe occidentale, de 
l'Angleterre à l'Italie, de la Hollande au Por-
tugal, en passant par la France, l'AUema-
gne, la Belgique et la Suisse; en tout une 
cinquantaine de personnes, parmi lesguelles 
des prcfcsscurs d'uni'/srsité des économistes 
des membres d'Instituts pour les études dé-
mographiques ou statistiques, de chambres 
de commerce, de l'office européen des Nations-
Unies, etc... 

Le congrès s'ouvrit le 1 octobre avec un 
discours de bienvenue de M. le Prof. Def-
feyes, représentapt de l'Administration regio­
nale. Suivirent un exposé introductif de M. 
Sauvy, Directeur de l'Institut National d'E-
tudes Démographiqués de Paris, et un rap-
port de M. Bourgeois-Pichat, du méme Jns-
tltut, sur les «Conditions du développement 

des populations de l'Europe occidentale». La 
velile au soir, à l'Hotel Póle Nord, M. A-
lexandre Marc, Président de llJniversité In­
ternationale, avait tenu une conférence sur 
«Ce que la Jeunesse peut espérer de l'Euro­
pe». Après le rapport de M. Bourgeois-Pichat, 
trois commissions . furent formées pour l'é-
tude de trois problèmes particuliers, relatifs 
à celui general de l'équilibre démographique: 
« revolution future de la population euro­
péenne»; «l'economie de l'Europe fédérée 
sous ses rapports avec les problèmes démo­
graphiqués»; «les émigrations intra-européen-
nes, eurafricaines et extra-européennes ». 

Dans l'après-midi du méme jour, rapport 
de M. Sauvy sur «Comment éviter le sur­
peuplement en Europe OciUdentale ». Les jours 
suivants, entre les heùres de travail d ^ com­
missions: rapport du Prof. Merlini (Président 
de la Chambre de Commerce de Bologne) 
sur les «Perspectives eurafricaines»; rapport 
du Prof.#Edding et de M.elle Hilde Wander 
(de l'Institut fur Weltwirtschaft de Kiel) sur 
«Le problème de la population en Allema-
tne; la question des cétuflés et les possii»!-
lités de leur integration»; rapport de MM. 
Beyer, Van den Brink, Prof. Groenman, Prof. 
Hofstee (du Groupe de Recherches touchant 
les Migrations européennes) sur les «Avaa-
tages et inconvénients de l'émitfatlojn extjrsk-
européenne»; rapport du Prof. André Phi­
lip,- ancien ministre, sur les « ll'osfibllités èco* 
nomiques d'une Europe Fédérée»; rapport 
du Prof. Tagliacarne (directeur de l'Union 
Italienne des Chambres de Commerce) sur 
«Le ^problème de la populatiop un itaUe»; 
rapports des commissions et dlscussions (4 et 
5 octobre) et banquet de' cldture. 

Les congressistes ont aussi consacré une 
journée à la visite de quelques chàteaux et 
sites de notre Vallèe. 

Nous espérons qu'ils conserveront un bon 
souvenir de notre pays et nous souhaitons 
que leurs travaux servent (et il ne peut en 
étre autrement) à faciliter la formation de 
cette Fédération européenne qui est le réve 
de tant d'européens ayant de l'intelligence 
Rt du coeur. 

Nous remercions le Comité d'initiative qui 
a voulu choisir notre Vallèe pour servir de 
siège à cette importante session d'études In­
ternationale, et nous félicitons l'actif Comi­
té organisateur, compose des trois Assesseurs 
de la Vallèe, MM. Albert Deffeyes, Aimé Ber-
thet et Pierre Fosson, de M. Italo Cossard et 
en particulier de M. Gustave Malan, des Val-
lées Vaudoises, secrétaire du Comité, dont il 
a été la cheville ouvrière. 

k PROm DU GHAPEMI DES M f l W 

C E Q U I E S T D E V E N U A N O N Y M E 
PEUT-IL ENCORE AVOIR UN N 0 M 7 

L'article sur l'exposition de St-Vincent, que 
nous avons publié dans notre avant-dernier 
numero, nous a valu les félicitations d'un Pro-
fesseur à la Sorbonne, M. Monod-Herzen. 

M. Monod-Herzen, qui vient souvent passer 
ses vacances dans le Val d'Aoste, est un ad-
mirateur enthousiaste de notre art populaire. 
Dans une lettre recente à un de ses amis 
valdòtains, aprè3 avoir assuré qu'il partage 
pleinement les sentiments exposés dans l'ar­
ticle susdit, il ajoute: 

«Lorsque j'ai eu l'occasion, entre 36 et 40, 
de parler, en Sorbonne, du Pays valdótain 
et de son art populaii^3, si exceptionnel, mes 
propos étaient tout pareils à ceux de l'ar­
ticle actuel. J'y avais ajouté, que la recberche, 
en cet art, extrémement «précieuse», dans le 
sens le meilleur, témoìgnait en outre, de la 
part de la psyché des auteurs, d'une sensi-
bilité raffinée, et d'un coeur, rare lui aussi, 
deux choses qui me semblent étre un don 
tout particulier du Peuple valdótain». 

Nous tenons à remercier vivement M. le 
professeur Monod-Herzen de ses bonn»? pa-
roles, qui persuaderùnt sànS doute noS artis-
tes-artisans à rester fidèles k leur nature et 
à ne pali abandonnet le noble effort préateur 
poìix la facile et viiUsi;e iRiitstion. 

Eirdltmeit diu It cerps des Daiiiiers 
(Giiriii di Finua) 

poir jeiiiK VildUtaiis coiiiissait la 
lii|ie fniijaise 

Le Commandement general de la « Guardia 
di Finanza» a délibéré d'enróler dans le Corps 
des Douaniers, pour remplir des fonctiont d'in­
terprete, 15 jeune? gens nés dans le Val 
d'Aoste et connaiss^.^t parfaitement la langue 
francaise. Le? £«»pirants devront posseder Ic^ 
qualités suivantes: 

1) Etre citoyens italiens et nés dans le Val 
d'Aoste; 

2) Avoir accompli les 18 ans et n'avoir pas 
dépassé les 28; 

3) Avoir eu une conduite exemplaire, en 
particulier au point de vue penai; 

4) Avoir frequente au moins la 5me classe 
élémentaire; 

5) Connaitre parfaitement la langue fran-
gaise, de manière à pouvoir faire l'intefprète. 

La demande devra étre rédigée sur papier 
timbré de L. 24 et présentée au plus tard le 
20 octobre prochain au «Comando Guardie di 
Finanza, Circolo di Torino» par lettre recom-
mandéc. 

La visite préltminaire aura lieu à Turin les 
jours 29, 30, 31 octobre prochain; celle de­
finitive, les premiers jours de janyier 1953. 

Pour autres renseignement», s'adresser aux 
Cottunandements du Corps des Douaniers é-

Sous le titre: « Ma vogliamo proprio abo­
lirlo il cappello degli alpini? », M. Paolo Mo­
nelli écrit dans la «Stampa» du 28-9-1952 
un article de protestation contre une décision 
qui aurait été prise concernant la suppres-
&ion du couvre-chef caractéristlque des al-
pins: 

«L'altro giorno, dit-il, ho letto che il de­
putato Cuttita ha rivolto un'interpellanza a 
favore del cappello alpino per le truppe da 
montagna, recentemente abolito dopo oltre cin-
Quant'anni di servizio ». 

Cette décision l'étonne et le cheque. Mais 
qu'y a-t-il d'étonnant et de choquant à ce que 
l'on óte aux bataillons alpins leur chapeau 
caractérìstique, après leur avoir òté leur ca-
ractère montagnard en mettant dans les ba­
taillons alpins des hommes de la plaine et 
méme des méridionaux? 

M. Monelli dit entre autres ceci: « Poi 
sul cappello c'è la nappina, diversa per i 
diversi battaglioni del reggimento; e così 
per esempio al settimo alpini, chi vedeva la 
nappina bianca sapeva subito che l'alpino 
era del battaglione Feltre; la nappina san­
gue era quella del battaglione Cadore, e la 
nappina erba del Belluno; e cosi si distin­
guevano i battaglioni figli, dai nomi di val­
le e di monte». 

Alais ces bataillons sont-ils encore compo-
3és de soldats qui appartiennent à ces val-
lées et à ces monts? Le bataillon «Aoste», 
par exemple, est-il encore compose de valdò­
tains? Ne l'est-11 pas plutdt de soldats venus 
des régions les plus différentes? Qu'importe 
alors qu'en ótant le pompon rouge on ne 
puisse plus savoir qu'il s'agit du bataillon 
«Aoste», — puisque ce nom ne signifie plus 
rien? Qu'importe à un milanais ou à un a-
bruzzain que son bataillon s'appelle «Aoste»? 
Ne voudi-ait-il pas plutdt qu'il s'appelle «Mi-
lan» ou «Gran Sasso»? Et qu'importe aux 
valdòtains qu'il continue de s'api>eler « Aos­
te», si bientòt il ne comprendra plus un seul 
valdótain? S'il est compose de soldats des 
régions les plus différentes, il est devenu a-
nonyme. Par définition, ce qui est anonyme 
n'a pas de nom; tout au plus il peut avoir un 
numero. 

C'est avant qu'il aurait fallu protester, c'est 
quand on a commencé à détruire le carac-
tère montagnard et régional des bataillons al­
pins, non quand on détruit les signes exté-
rieurs d'un caractère qui n'existe plus. Mais 
quel est l'écrivain qui protesta alors? 

Quant à nous, avant d'étre iwur la con-
servation du signe, nous sommes pour la 
conservation de la chose signifiée. Nous som­
mes pour la conservation du couvre-chef ca­
ractéristlque des alpins, mais avant pour la 
conservation de ì'alpin lui-méme. Nous som­
mes pour la conservation du pompon rouge 

Note agricole 

Las tìtrais 
raolide Gsatn la fiivra apjitaase 
LA presse tectanique allemande annonce que 

le fait de donner un ou deux citrons par 
Jour aux bovins fraiwés de la flivre aphteuse 
.onstitue uà excellent remède cnnitif et prò* 
phyiatiiliiiiie. Les domisages cansés au ctaep-
tel par cette maladie Infectieuse dans la for­
me épidémique atteignent, dans la seule Al-
lemagne Occidentale, 15f.tM.Nt de m?jrks, qui 
équivalent ft plus de 2f milliards de lires i-
talieanes. Cette année la difTusion de l'in-
fection serait, selon ce que rapporte la presse 
allemande, partlculièrement grave, étant don­
ne qu'il y aurait un certain manque de sé-
rums immunisateurs. 

L'idée du traitement de la fièvre aphteuse 
au moyen de citrons serait venue à un 
commercant de légumes de Hambourg, qui 
aurait observé, en Amérique Centrale, com-
me les bovins qui réussissaient i se nourrir 
de citrons à moitié sauvages n ' é t a i e n t 
pas franpés par l'epidemie. De là le nouveau 
mot d'ordre du traitement au moyen de ci­
trons, qui est en train de susciter un grand 
intérét parml les technicieos et l'approbatton 
41 €««s q n roat «Kjl «sv^tUoMitt. 

et du nom. « Aoste », mais avant tout pour 
la conservation d'un bataillon «Aoste» qui 
soit forme de valdòtains. Qu'est-ce que le 
signe sans la chose signifiée? Un mensonge! 

Qu'est-ce qu'un chapeau de montagnard sur 
la tète d'un homme de la plaine? Qu'est-ce 
qu'un bataillon d'Aoste où il n'y aurait plus 
un Seul valdótain? 

Une iiiterprótation amusante 
de la sentence 

" Hors de l'Églìse point de salut „ 

Si l'on pouvait connaitre et raconter tou-
tes les plaisanteries par lesquelles nos mon­
tagnardi d'autrefois iSchaient avec succès de 
rompre la monotonie de leur pénible exis-
tence, il y aurait de quoi remplir quelques 
gros volumes qui he craindraient pas la com-
paraison avec les ouvrages des humoristes les 
plus célèbres. Nous tenbns l'anecdote suivante 
d'une personne de Pré-St-Didier. 

M. l'abbé Ménabréaz, ancien cure de Cour­
mayeur, ami para!t-il du célèbre abbé Gor-
ret, et comme celui-ci homme d'esprit, aimaft 
lo moquerle et se platsait à exercer cet art 
peu évangéligue sur un àutre de ses amis, 
M. Savoye, syndic, de Courmayeur. Celui-ci 
était d'ailleurs un adversaire digne de son 
Cure et il ne laissait jamais échapper une oc-
casion de se moquer peu catholiquement de 
lui. 

Un dimanche, l'abbé Ménabréaz fit un ser-
mon sur la véritable Eglise de Jésus-Christ 
et le termina par la fameuse et catégorique 
sentence: « Hors de l'Églìse point de salut! ». 

Le lendemain il croisa le Syndic, qui flt 
semblant de ne pas le voir. Le surlendemain, 
idem! Le jour d'après, encore la méme atti-
tude incompréhensible!!! Etait-il devenu dis-
trait à ce point? Etait-il fSché? 

M. le Cure commengait à pencher pour la 
deuxième explicatìon. Il flt ' urf examen de 
conscience scrupuleux comme il ne se sou-
venait plus d'en avoir fait depuìs ses années 
de séminaire. Il ne ^rouva rien qui justi-
fiàt ni méme expliquàt la bouderie persistan-
te de M. le Syndic. Fort de son innocencé, 
le quatrième jour, vu que celui-ci continuait 
à faire le distrait, il l'aborda sans fagon et 
l'interpella en ces termes aimables: 

«Bougre de malotru, veux-tu bien me dire, 
s'il te plait, pourquoi tu ne daignes plus ré-
pondre è mon salut? ». 

«Mais Monsieur le Cure — répondit Sa­
voye en jouant l'étonnement le plus candi­
de — n'avez-vous pas dit dans votre demier 
sermon: «Hors de l'église point de salut?». 

«Brigand! — pesta l'abbé Ménabréaz — tu 
m'as eu!». 

Nouveaux chantiers 
de reboisement 

Nous venons d'apprendre que la Commis-
sion Centrale pour le Travail et / l'Assistance 
aux Chòmeurs, de laquelle fait partie aussi 
l'Assesseur à l'Industrie et au Commerce M. 
Pierre Fosson, et gràce à l'intérét démontré 
par ce demier, a approuvé, au cours de la 
séance du 8-9-1952, l'institution de Chantiers 
de reboisement dans les Communes suivan­
tes: 

Issogne Torrent Chalam 3-747.34fi Lfres 
Champdepraz Pian d'Arac 1.606.384 » 
Arnae Pian d'Arnas 1.064.584 » 
Quart Còte du Chftteau 1.600.384 » 
Aoste, Gignod Cogne, etc. 3.384.100 » 
Nus Cleyves de Lignan ì.600.384 » 
Saint-Denis Blaves 1.064.584 » 
Issime Buisson i.6oo.3<)4 » 
Saint-Christophe Cótes de St^Christoph è 1.600.384 » 
Valtournanche Pian le Vet 1.064.584 » 
Ch&tillon Rovese 1.600.384 » 

TOTAL 17.9e7.sQa Ll(«a 
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A o s t e - Incendie 
Lundi 29 septembre, à 14 heures, uji vio-

lent incendie a détruit totalement la boulan-
gerie de M. Turra Adri^i. Les dégSts mon-
tent à 15 millions de lires. M. Turra, n'étant 
pas assuré, vient donc de subir une perte èx-
trémement grave. La population et la corpo­
ration des boulangers oni uémcntré une très 
vive et spontanee solidarité envers la famil-
le sinistrée. 

Fleurs d'oranger 
Jeudi, 25 septembre, se sont marìés à Aoste 

la charmante M.elle Boch Anita, fiUe à M. 
Edmond, pàtissier, et M. le lieutenant Lue-
chi, monlteur de ski. 

Nous adressons à ce jeune couple nos sou-
haits les meilleurs. 

A n t e y - Remerdement 
La soussignée tient à remercier vivement 

l'Assesseur ragionai à l'Agriculture Géom, Ar-
-baney, les Conseillers régionaux Dujany et 
Nicco ainsi que l'Inspecteur des Foréts Dr. 
Doveri pour la promptitude avec laquelle 
ils se sont occupés de l'arrangement du cou-
loir situé en amoni de la «fraction» de Co-
valou, menacée gravement depuis les inonda-
tions du mois de novemiSre de l'année der-
nière. 

Antey> 1 octobre 1952. 

Bich Elise épouse Barre! 

Arvier - Planaual 
Depuis le 1 octobre le téléphone est ins­

tane dans notre village. 
Nous nous réjouissons et remercions le Con-

seil de la Vallèe. 
Les Planavaleins 

Chàtillon - Décès 
Nous avons appris avec beaucoup de regret 

le décès de M.me "Due Noemi, née Borney, 
arrachée à sa famille à l'àge de 56 ans seule-
ment. 

M.me Due appartenait à une des meilleu-
res familles d'Aoste. Epouse d'uu excellent 
artisan de Chàtillon, belle-soeur de M. l'a-
vocat Due, notre collaborateur, gue nous 
avons eu le regret de perdre demièrement, 
elle était aussi mère de trois jeunes gens qui 
font honneur à notre pays par leur capacité 
et leùrs sentiments valdòtains: Hugues, arti-
san comme son pére, Lucien, instituteur, et 
Kené, comptable. 

O n f i l m a ! 
Le 26 septembre, dans l'après-midi, le chef-

lieu de Pré-St-Didier se faisait remarquer par 
une animation insolite. La place était encom-
brée de voitures et de camions. Des grou-
pes de curieux étaient assemblés près de l'é-
glise, òevant trois gros con^prcsseurs qui fai-
saient entendre un bruit sourd et con-
tinu, une sorte de ronronnement. A l'in-
térieur de celle-ei on voyait, à travers les 
vitraux, une lumière éblouissante. Des é-
trangers, en tenue de travail, allaient et ve-
naient, ajffalrés. D'autres entraient dans l'é-
glise, en sortaient bientòt, donnaient, en ges-
ticulant, des ordres à leurs subordonnés. 

On était en train de toumer dans l'église 
une scène d'un film qui aura pour titre cet-
te phrase de l'Evangile: «Que celul qui n'a 
pas de péché.... /jette la première pierre) ». 
Un groupe de femmes du pays, habillées en 
noir, un voile sur la tète, attendaient de-
vant la porte qu'on les fit entrer pour jouer 
le rdle de comparses. Celui-ci a rapporté à 
chacune de 1.000 à 1.500 lires, selon le temps 
de pose qu'il exlgeait. 

Bien que Pré-St-Didier soit un pays de yil-
légiature où l'on est habitué aux événements 
de la vie moderne, celui du 26 a constitué 
une nouveauté qui n'a pas été sans intéresser 
vivement la population. 

D'autres scènes du mème film ont été tour-
nées aussi à Courmayeur et dans les locaux 
du Tribunal d'Aoste. Ce film a pour prota-
gonistes Yvonne Sanson et Amedeo Nazzari. 

La rédaction du journal présente ses con-
doléances les plus sincères et émues à la fa-
mille de la regrettée M.me Due, en particu-
lier à son mari, M. Henri Due, l'actif Secré­
taire de notre Section de Chàtillon, et à ses 
fiis, eux aussi membres très actifs de notre 
mouvement. 

Courmayeur 
L'entreprise Fresia vient de commencer les 

travaux de démolition de l'hotel Royal. On 
prépare entre temps des projets de recons-
truction. 

FÓniS - Mariage 
Samedi 27 septembre, en l'église de la pa-

roisse de Saint-Maurice, se sont unis en ma­
riage M. Lugon iNarcisse feu Alfred et la 
gentille Demoiselle Pellissier Anite de Ange. 
La cérémonie nuptiale s'est déroulée solen-
nellement en présence de parents et d'amis. 
L'époux, orphelin de pére et mère, avait ha-
bité i>endant plusìeurs années en France. Be-
venu demièrement au pays natal, il avait 
choisi la profession de garfion d'hotel. Cet 
été il a travaillé à Saint - Vincent, dans 
un grand hotel moderne. L'épouse va conti-
nuer son occupation d ' i n s t i t u t r i c e aux 
écoles jsubsìdiaires. Les nouveaux époux fe-
ront leur voyage de noces à Paris, où ils 
séjourneront quelques jours chez leurs pa­
rents émigrés. 

Aux nouveaux éjwux, qui formeront un 
vrai foyer valddtain, nos meilleurs voeux de 
prospérité. 

Dèce» 
Après une longuè et crucile maladie, sup-

portée avec courage et résignatipn, la jeune 
Dame Suzanne Fieiller, née Ferrat, décédait 
à l'àge de 38 ans, en laissant dans l'angoisse 
son mari et son jeune fils, àgé de 7 ans ^eu-
lement. 

Que notre journal se fasse l'interprete de 
nos sentiments en portant à son époux Michel 
et à son petit Jean, comme à tous ses pa­
rents, les plus sincères condoléances. 

J. B. 

Gressoney 
Le cours d'automne d'apprentissage pour les 

travailleurs de l'hòtellerie va s'ouvrir ces 
prochains jours à Gressoney St-Jean, par les 
soins du Bureau du Tourìsme. M. Coccoz, 
maitre d'hotel, est chargé de tenir ces cours. 

Quart 
Villefranche aura désormais un hotel mo­

derne. Il s'agit d'une belle construction que 
nous voyons naìtre à l'entrée du pays, vers 
Aoste, gràce à l'initiative de la famille 3e-
neyton. 

Ainsi les touristes pourront trouver aussi 
dans notre Commune un hotel moderne et 
confortable. 

Saint-Nicolas 
Une entreprise locale va bientòt commencer 

les travaux de construction de notre école. 
Vollà un problème que le Conseil de la Val­
le*.- a eu le mérjte d'aborder dans l'intérét 
de nos enfant?. 

Sarre 
Les travaux de construction de notre éco­

le vont bientòt commencer, étant donne qu'ils 
ont été défìnitivement adjugés à l'entreprise. 

Valpelllne 
L'année prochaine la route de Valpelline 

sera un véritable billard. On peut s'en ren-
dre compte en parcourant les premiers kilo-
mètres de cette route, ^ui viennent d'étre 
goudronnés. La chaussée a été élargie de 4 
à 6 mètres. La route de notre vallèe est 
désormais une route de classe. Un grand mer­
ci au Conseil de la Vallèe. 

A Quart 
\ le 19 Octobre 

Coogrès des"lrpians„ 
Le Coinlté des Traditicms Valdòtaines a or-

lanisé le premier C<nifrès des «Arpiansa 
pour dimanche 19 octobre prochain, au tbSr 
teau de Quart, ccurtclissment mis à disposi-
iion par le Conseil de la Vallèe. 

Le pri^ramme est le suivant: 
13 heures: départ d'Awste - place E. Char 

noux - «1 autocar; 
14 heures: arrlvée au ch&teau et ouverture 

de la discussiou; 
16 heures: casse croiife (pour ceux qui le dé-

sirent). 
Ceux qui n'babìtent pas à Aoste devront 

consulter l'horaire des pullmans et descendre 
au carrefour du Villair (en face de l'église de 
Quart). 

Quote-part à verser pour les frais d'organisa-
tion: IN lires. 

Les eArpians» et les « mmitagnaÀis a sont 
vivement priés d'intervenir, de mème tous 
les paysans qui le désirent. 

La présence des iroupes folkloristes de Co» 
«ne et d'Aoste et l'exécution de chants val­
dòtains mettront en outre une note de gaité 
et d'agrément dans ce coagrès de «montaf 
gnards». 

Le Condite dea Trad. Vald. 

Avis d'enchère 
A Morgex, le jour 12 octobre, à 16 heures, 

les héritiers de Martinez Jules vendront aux 
enchères les immeubles suivants: Montagne 
Larosset; numero carte cadastre 161-340, feuil-
les 31 et 32. Haute futaie hectares 5,52,̂ 8. 
Total global entre près et pàturages hecta­
res 7.62,58, avec maison rustique et carrière 
de granii. 

FERME A' LOUER aux abords d'Aoste, de 
rinvestiture de 14 vaches, avec locaux très 
convenables. S'adresser aux bureaux du jour­
nal. 

Aux Bibliothèques Réunies 
d'Aoste 

L'USIS (United States Information Service) 
de Turin vient de faire parvenir aux Biblio­
thèques de la Ville et de la Région une nou-
velle collection de livres en langue it ilienne 
d'auteurs américains connus tels que: Brom-
fìeld, Caldwell, Cather, Dewey, Dos Papsos, 
Dreiser, Faulkner, Gunther, Merton, Stein-
beck, Van Loon. 

Ces livres sont à la disposition des lecteurs 
aux Bibliothèques Réunies — Hotel de Ville, 
Aoste — où ils pourront en consulter ou re-
tirer la liste. 

Gomiero & Lettry 
Nouvelle manufacture 

de 

verrei - cristaux - glaces 

AOSTE - Bue Garibaldi 45 • Tel. 72.54 - AOSTE 

DIR. RESP. EMILE PBOMBNT 

Imprimerle FaldfltalBe • Apvte 

POLYDISPENSAIRE (GUtillH) 
ouvert autti aux inseriti à la Mutuaiité 
Maladies des yeux - Visites et opéra-

tions: 2 ^ et 4^* vendredi du mois de 
17 à 19 heures. 

i ialadles de l'oreille, nez et gorge -
Opérations des amygdales, adénoldes 
eie. : 1* et 3"^ lundi du mois, de 15 
à 17 heures. 

Appareils acoustiques contre la sur-
dite - essai sans engagement d'achat. 

Maladies de la peau et vénériennes -
1** et 3"** mercredi du mois de 17 à 
19 heures. 

Maladies des dents : Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Aérosolthéraple - Maroonithéraple 
Rayons X - Rayons ultravlolets 

Varlces - HémorroYdes 
sans opératlon 
Mercredi, dimanche 

Polydispenssdre - Cliatlllon 

MAGASINS AUROliA 
50, BUE DE TILLIER (Place St. Grat) - Tel. 21-St 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tèi. 21-91 

Achèterais 
A u t o - o h é s s i s s e o t l o n n é m o d e r n e 

pour usage École 
OFFRBS A. C. I. - IVRÉE 

POUR.ME88 IEUR8 
Pardessus pour hommes et jeunes-gens (pure 

laine) L. 5JN - L. 7.fM - L. <.fM - L. 
9.«M - L. 11.M0 - L. 12.396 - L. 14.060 

Modèles dernière mode L. 14.660 
Complets pure laine (gris, noisette, marron) 

L. 7J60 - L. 1.500 
' (Bleu, noir) L. 9.SM - L. 11.600 
Gabardine cdtelée (bleu, marron, vert) 

L. 14JH - L. 16.ON 
Pantaloni^ pour la lète (pure laine) 

gris, noisette L. 2J00 - L. 3.900 
Pantalons ski - Fuieau • Gabardine L. 3J00 
Pantalons type laine L. 790 
Vestons de velours (giacche) «Visconti» 

(bleu, marron, gris, noisette) L. 9J00 - 6J00 
L. 7JSH ' *M9 

Modèles brevetés pour chasseurs (velours) 
L. 9SH 

Vareuses pour hommes (giacchettoni) pure 
laine (gris, noisette, marron) L. 9.000 - 12.000 

Canadiennes (giacche a vento) L. 7.500 
» doublées de peau L. lOJOO 

Imperméables pour hommes (pur coton ma-
co' modèles brevetés) L. 10.900 

Imperméables doublé tissu réversible, pure 
lahie L. 12.0N 

POUR VOS ENFANT8 
Pardessus pure laine L. 3J00 • L. 4.500 
Complets (pant. longs) L. 4JSH - L. 6.506 
Imperméables «Pirelli» L. 2J5H - L. 3.000 
Pantalons de ski L. 1.2N - L. 1.5M 
Manteaux de fourrure pour petits enfants 

L. 3411 - L. 4.060 

POUR DAME8 
MANTEAUX DE FOURRURE 

Agneau beige L. 14.1 
Lapin noir L. 12.fl 
Chevreau marron L. 16.6 
Mouton dorè L. 25.000 
Agneau de Groénland noisette, marron 

L. 16.000 
COLS DB FOURRURE 

Renard ergente, renard de l'Alaska, loup si* 
bérien. 

IMPERMÉABLES 
L. 2J00 et au-dessus 

Gabardine couleurs changeantes avec chapeau, 
sac à main, gants (bordeaux, noir) modèle 
réversible L. 12.660 - 14.666 

MANTEAUX ET PALETOTS 
Noisette, gris (pure l&ine) L. 6.566 
Bleu ciel, bleu foncé L. 11.6N 
Modèles dernière mode 
Col d'antilope L. 14.6N - L. 16JN • L. 16.666 

Pour les NOUVEAUX ÉPOUX 
Tailleurs sur mesure L. 6J66 > L. 9.666 
Pied de poule - Oeil de perdrix 
Chemisettes, manteaux, robes, confection sol* 

gnée sur mesure en 2 ou 3 jours 

Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 places 
CoUvre-lits 
Valiiei 

L. 2.756 
L. 3.7N 
L. 4.2H 

-,.-j.>':iH*v. ÌMÈÌA %\ 


